
Photographie : Cueilleuse H’mong de thé sauvage de la forêt humide de l’organisation 
Van Chan Organic Club, Viet Nam.

Non seulement la culture intensive du thé est plus vulnérable 
aux dérèglements climatiques mais elle y contribue. 
L’appauvrissement des terres entraîne celui des producteurs 
et productrices, les forçant parfois à migrer.

Le thé équitable est majoritairement biologique, cultivé en 
agroécologie ou en biodynamie. Ces pratiques nourrissent 
les sols,  respectent la biodiversité et les êtres vivants dont 
les humain·es.

FACE AUX DÉFIS CLIMATIQUES


